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La position de I'Union africaine au Burundi marque un net recul

Le Soir, 28 fA©vrier 2016 Le Burundi na€™a rien A craindre des mA®©diateurs africains Le carnet de Colette Braeckman E
dA©pit des sanctions A©conomiques qui frappent durement le pays, le prA©sident burundais Nkurunziza na&€™a pas encore A
sa€™inquiAG©ter des pressions de la communautA© internationale et moins encore de IA€™Union africaine : succA©dant au se
gAonAoral de IA€™ONU, une dACIA©gation de quatre chefs africains mandatA©s par leurs pairs pour trouver une issue pacifi
crise, ont passA© deux jours au Burundi et leur position marque un net recul par rapport A des prises de position
prA©cA©dentes.

En effet, alors que IaA€™Union africaine avait initialement proposA© le dAG©ploiement da€ une force de 5000 hommes destinAg
enrayer les violences, (ce que les autoritA©s de Bujumbura avaient catA©goriquement refusA©a€!) le prA©sident sud africain
Zuma et ses pairs (les prA©sidents de Mauritanie, du SA©nA©gal, du Gabon et le Premier ministre A©thiopien) ont suggA©rA«
da€™envoyer au Burundi 100 observateurs des droits de I&€™homme et une centaine da€™experts militaires non armA®©s. Le
parole de lA€™un des partis da€™opposition, lAE™UPRONA, a dAGJA regrettA© le fait que ces observateurs, en nombre insu
na€™auraient pas la possibilitA© de se dA©ployer A 1a€™intA©rieur du pays. Quant A la relance da€™un processus de diall
seule issue A la crise de IA©gitimitA© qui ravage le Burundi depuis que le prA©sident Nkurunziza a entamA®© un troisiA 'me
mandat, elle est bien timide : la dJA©IA©gation, certes, a appelA© le mA©diateur ougandais Museveni A relancer un dialogue
inclusif mais en prA©cisant qua€™il devrait sA€™agir da€™ A« acteurs importants A». Or le pouvoir refuse toujours dag€™entr
discussion avec une plate forme qui rassemble la quasi totalitA© de l1a€™opposition burundaise, le CNARED (Conseil national
pour le respect de la€™accord da€™Arusha et de IA€™AGtat de droit au Burundi), arguant que cette coalition serait A l1a€™or
violences qui ravagent le pays depuis avril 2015. Deux opposants dA©noncent la mA©diation africaine et A« un pouvoir
fondA© sur la rancune A» De passage A Bruxelles, deux membres importants du CNARED, un ancien chef da€™Etat Sylvest

Ntibantunganya, portA© au pouvoir en 1993 par son parti le Frodebu aprA’s 1a€™assassinat du prA©sident Melchior Ndadaye,
et Gervais Rufikyiri, ex-deuxiA'me vice prA©sident de la RA©publique et ex-membre du A« ComitA© des sages A» du CNDD
(Conseil national pour la dA©fense de la dA©mocratie, le parti du chef de IA€™Etat), nous ont exprimA®© leurs doutes au sujet
cette mA©diation africaine : A« Elle pose problA 'me : le prA©sident Museveni, en tant que chef dA€™Etat, ne peut pas passer
beaucoup de temps sur le terrain&€!1l faudrait amA®liorer cette mA©diationa€! A» Les deux dirigeants du CNARED, politiciens
chevronnA®©s, regrettent A©videmment que leur plate forme soit exclue da€™un A©ventuel A« dialogue inclusif A» : A«depuis :
Nkurunziza a toujours tentA© de fragmenter les groupes politiques, de monter les uns contre les autres. Or notre groupe a
le mA@rite de vouloir rA@unifier les diffAGrents fragments de IA€™opposition. Depuis mai 2015, divers partis travaillent sous ur
leadership organisA®© : il rAGunifie ceux qui ont AOtA© A©parpillAGs, ce que le pouvoir ne peut pas voir d&€™un bon A“Ia€! G
Rufiykiri , qui fut proche de Nkurunziza, tient A rappeler que A« en rA®alitA®, le prAGsident na€™est pas un homme de dialog
En interne, le pouvoir est trA’s centralisA©a€! Nous sommes en face da€™une dictature, celle dA€™un parti unique qui a Acc:
rivaux, qui est trA’s personnahsA@ Tenter de savoir qui dA©cide, ca€™est entrer dans la A« boA®te noire A». Nous, au A« Co
des sages A», nous AGtions une faA8ade, la vraie prise de dA©cision se situait au niveau des gA©nAGraux, de ceux qui avaie
commandA®© dans le maquis. A la€™issue de la lutte armA©e, au moment des accords de paix, cA€™est la composante politic
parti qui aurait du lA€™emporter. Mais en rA©alitA© Nkurunziza sa€™est retrouvA© entourA© da€™un cercle da€™officiers g
et faisaient partie dA€™un cabinet erronA©ment appelA© A« civil A». Ces gA©nA©raux forment un cercle restreint, tous ont A
membres da€™une ancienne partie belligA©rante, tous sont Hutusa€! A» Au moment de |a€™assassinat du prA©sident Ndad:
Ntibantunganya a perdu son A©pouse, il a A©chappA© A la mort de justesse. Mais il rappelle A« qua€™au Burundi, tout le ma
a souffert. Un vrai leader doit manger ses douleurs, pardonner, produire du bonheur pour le paysa€|Or aujourda€™hui le
pouvoir manipule les A©motions, rappelle sans cesse les souffrances du passA®©, y compris celles qui ne lui appartiennent
pas, ce qui est extrA2mement dangereux. Alors qua€™ils auraient du mettre sur pied la Commission VAOritA®© et
rA©conciliationa€llls assurent que la€™opposition veut remettre en selle un pouvoir tutsi. A» M. Rufikyiri_confirme : A«le
prA©sident Nkurunziza est un homme trA’s rancunier. Ce qua€™il cherche, ca€™est se venger des A©vA nements de 1972, ¢
massacres de Hutus au cours desquels son pA're avait AOtA© assassinA®©. Lors des rA©unions de priA're, il revient chaque
fois sur les malheurs qua€™il a connus durant son enfance,a€|Encore et toujours, il veut se venger de I&€™UPRONA (principa
parti regroupant les Tutsis) et A©carter le Frodebu (Front pour la dA©mocratie au Burundi, parti hutu modA©rA©)a€! Je peux
vous la€™assurer : A« lorsqua€™aujourda€™hui des Tutsis meurent, au fond de son cA“ur, il est heureuxa€! A» Les deux lea
CNARED confirment que A« le prA©sident et les siens nA€™ont jamais rA©ellement cru aux accords da€™Arusha, (qui prA©v
partage du pouvoir entre Hutus et Tutsis). lls ont AOtA© forcA©s de faire semblant d&€™y adhA©rer, mais en rA@alitA© ils vel
remplacer ces accords qui avaient stabilisA© le pays par ce que leurs stratA’ges appellent A« la Charte nationale de la
dA©mocratie A». Leur stratA©gie, cA€™est de faire couronner cela par un referendum, afin da€™invoquer la volontA© du peu
Les deux opposants rA©pondent aussi A 1a&€™argument selon lequel les masses rurales na€™auraient pas bougA®© : A« la rA
ca€™est que les manifestations ont AOtA© rA©primA©es, AGtouffA©es, A Gitega, Kirundo, Cyankuzo, Ruhigi. Les milices
Imbonerakure font rA©gner la peur, la violencea€!Au moment du coup da€™Etat manquA®©, les gens qui avaient manifestA© le
joie, leur soutien aux putschistes, ont AOtA© poursuivisa€! A» Alors que la communautA®© internationale A©voque encore le A
risque A» da€™un gA©nocide, M. Rufyikiri pose la question : A« les AGIA©ments constitutifs da€™un gA©nocide ne sont-ils p
? Des propos incitant au crime sont tenus, une communautA© ethnique est ciblA©e, la violence provient de Ia€™appareil da€™
Combien de cadavres faudra-t-il pour que IA€™on ose parler de gA©nocide ? MA2me si la population burundaise na€™a pas
sang chaud des Africains de IA&€™Ouest, la moindre A®tincelle peut mettre le feu aux poudresa€!A» Comment amener le
pouvoir A la table de nA©gociations ? A« Au bout du compte, il faudra nA©gocier avec le CNARED, ca€™est inAC@vitablea€! M
faudra-t-il attendre des hA©catombes ? La rA©gion, la€™Afrique, la communautA®© internationale, ont mal jouA© en abandonn.
la€™idA©e da€™une force africaine de 5000 hommes, qui aurait pu exercer un rA’le prA©ventif. Aujourda€™hui ce qui reste,
sanctions, le risque da€™asphyxie financiA're : dA€™ici mars le pouvoir pourrait sa€™avA®©rer incapable de payer les salaires
fonctionnairesa€!Les banques peuvent bloquer les avoirs, geler les crA©dits. On pourrait aussi sanctionner les hommes
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da€™affaires qui jouent encore de A« sales jeux A»a€! Il faudrait aussi travailler des pays comme la Tanzanie pour qua€™ils
sa€™impliquent davantageé€; A»

https://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 3 May, 2024, 21:43



